
Zeitschrift: Rapport annuel / Office national suisse du tourisme

Herausgeber: Office national suisse du tourisme

Band: 42 (1982)

Artikel: L'année ONST 1982

Autor: Leu, Walter

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-629856

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 16.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-629856
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


L'annee ONST 1982

Remerciements aux autorites
et aux partenaires
L'annee sous revue a apporte ä notre office l'aug-
mentation de la contribution federale de 15 a 21

millions de francs, plus exactement ä 18,9
millions en raison de la diminution lineaire de 10%
et ce des le 1. 1. 1983. Le Gouvernement federal -
avant tout le chef du Departement des transports,
des communications et de l'energie, le conseiller
federal Leon Schlumpf - merite nos remerciements

sinceres pour la presentation rapide du
message, de meme que le Parlement helvetique,
qui a approuve ä l'unanimite des deux chambres
le relevement de la contribution federale.
Une collaboration etroite et fructueuse s'est deve-
loppee avec les CFF, les PTT et les entreprises
concessionnaires de transports publics, tout
comme avec Swissair, collaboration qui est l'une
des pierres angulaires de l'activite de l'ONST.
Malgre 1'evolution preoccupante de l'economie ä

l'etranger, notre office a reussi en 1982 ä augmenter
encore la vente des titres de transports, quoi-

que legerement, de 34,9 ä 35,3 millions de francs.
Nos partenaires des transports publics peuvent
etre assures que l'ONST attache toujours une
grande importance ä leurs preoccupations.
Lors de l'assemblee generale, le 5 mai 1982 ä

Altdorf, la Societe suisse des hoteliers (SSH) a remis
ä l'ONST un cheque d'un million comme
contribution speciale. Grace ä ce geste genereux, ainsi
qu'aux resultats des nombreux efforts d'econo-
mie et des recherches intensives de recettes sup-
plementaires et autonomes effectuees par notre
office, il a ete possible d'accroitre les engagements

promotionnels au sens strict, budgetes
pour 1982, de 39,6%: ils ont ainsi passe de
3 878 000 ä 5 414 000 francs. Malgre cette meil-
leure prestation reelle, nos comptes 1982 bou-

clent avec un deficit de 430 000 francs «seule-
ment» au lieu des 2 millions prevus au budget.
Notre travail porterait sans doute moins de fruits
si des liens etroits ne nous unissaient pas aux
directeurs regionaux et locaux du tourisme. Nous
tenons ä exprimer nos remerciements ä l'Associa-
tion suisse des directeurs d'offlces du tourisme
(ASDOT) pour sa volonte constante de collabo-
rer. Ne pouvant citer toutes les autres autorites,
les membres, les milieux touristiques et les
partenaires qui nous ont temoigne comprehension et
Sympathie par leur collaboration et des contributions

plus elevees, nous nommons ici la Federation

suisse du tourisme, devenue une alerte cin-
quantenaire en 1982, qui epaule idealement notre
activite par son excellent travail efflcace.
L'ONST se sent particulierement oblige envers
les innombrables hoteliers, restaurateurs et autres
esprits serviables qui, sans compter les heures de
travail, rendent agreable le sejour des touristes.
Enfln, mais d'autant plus cordialement, le
rapporteur remercie les collaborateurs de l'ONST ä
tous les niveaux en Suisse et ä l'etranger - d'an-
nee en annee moins nombreux - qui ont rempli
leur devoir avec devouement. En reponse aux ap-
pels de leur directeur ä fournir des prestations
encore meilleures avec encore plus d'economie,
ils se sont engages avec un esprit sportif et un
enthousiasme constant pour la cause du tourisme.

et reconnaissance aux touristes
Chiffres et statistiques ne surgissent pas tout
seuls, mais resultent du comportement humain.
Qu'une annee se soit deroulee bien, de maniere
satisfaisante, voire insatisfaisante, le touriste
dans notre pays merite des remerciements pour
sa fidelite. Comme il ressort de la partie statisti-

6



que de notre rapport, on peut une fois de plus
tresser une couronne speciale au client suisse. De-
puis nombre d'annees, une stabilite impression-
nante marque le tourisme interieur. Si, dans les

annees economiquement bonnes, on a pu consta-
ter presque toujours une augmentation conti-
nuelle sinon spectaculaire, c'est precisement cette
fldelite des Suisses ä leur pays pour les vacances
qui evite des reculs dramatiques en temps d'incer-
titude economique. C'est ainsi que, pour 1982, la
demande etrangere totale a recule de 6% et la
demande interne de moins de 2%.

Relevons quelques chiffres de la statistique 1982.

Dans le monde entier, pres de trois milliards d'ar-
rivees doivent avoir ete enregistrees, estime l'Or-
ganisation mondiale du tourisme. Le trafic touris-
tique international n'atteint cependant qu'ä peine
10% de ce resultat avec ses 280 millions d'arri-
vees. Durant l'annee ecoulee, il a recule de 1,3%.
Selon une autre estimation, le chiffre d'affaires
mondial du tourisme devrait s'etre eleve ä 750
milliards de dollars; mais le trafic touristique
international, avec sa part de 10%, n'a pas rapporte
moins de 200 milliards environ. La Commission
europeenne de tourisme (CET) parle de depenses
journalieres reduites jusqu'ä 20% dans certains

pays et de sejours de duree nettement plus breve;
cette derniere tendance a ete sensible en Suisse

egalement. Selon la CET, en Allemagne par
exemple, le nombre des departs n'a pas fortement
diminue entre 1980 et 1982; cependant, l'absence

moyenne pour des vacances a beaucoup baisse.
On accorde trop peu d'attention - en Suisse

comme ailleurs - au tourisme d'affaires. Dans le
trafic touristique international, il devrait, par
rapport aux arrivees, figurer dans les comptes
pour au moins 20%. Avec ses etroites relations
commerciales, notre pays peut dans ce contexte
egalement presenter un important bilan, ce qui
joue un grand role specialement pour estimer
l'apport du tourisme dans les villes. La devise qui
veut que la ville et la campagne soient solidaires

a aussi sa signification dans le tourisme! En com-
parant les resultats du tourisme suisse avec les

chiffres de l'annee precedente, il ne faut pas ou-
blier que 1981 a ete une annee record. Le resultat
le plus probant ressortirait de la comparaison
avec le nombre des hötes satisfaits - ce qui est
malheureusement difficile ä mesurer. Voilä ou se

trouve l'avenir de notre branche.
Au moment de rediger cette introduction, les
donnees calculees par l'Offlce federal de la statistique

pour 1982 etaient provisoirement les sui-
vantes: Les hotels et etablissements de cure ont
dü enregistrer un recul de 4% au total: soit une
perte de 1,9% pour les hötes de Suisse et 5,6%

pour ceux de l'etranger. Si l'on ajoute les chiffres
de la parahötellerie, la Suisse a atteint au cours
de l'annee sous revue un total de 76,5 millions de
nuitees. Cela correspond ä une regression de

0,7% pour nos compatriotes et de 5,9% pour les

etrangers, soit en tout moins 3,3%.
II est probable que la baisse des recettes aura ete

plus importante que ces reculs relativement mini-
mes des nuitees. Malheureusement, les diminutions

de frequences s'accompagnent d'une rete-
nue accrue des depenses journalieres, comme
lorsque la demande est forte la bourse est genera-
lement plus deliee. Les chiffres d'affaires ne sont
pas plus revelateurs quant ä la rentabilite. Pour
determiner le rang du tourisme dans l'economie,
ils sont cependant d'une importance considerable
aux fins de comparaison. Dans l'ensemble, le
tourisme dans notre pays a eu un chiffre d'affaires
en 1982 de 13,5 milliards de francs environ. Cela
represente quelque 15% de toutes les recettes
d'exportation de Suisse. Beau resultat! Nos hötes
de l'etranger devraient avoir depense ä peu pres
autant qu'en 1981 (7,84 milliards de francs) selon
nos estimations, tandis que les depenses des Suisses

pour des vacances et excursions au pays ont
bien depasse 5,5 milliards de francs. Si l'on sous-
trait les depenses de nos compatriotes pour des

voyages ä l'etranger de quelque 5,5 (1981: 5,26
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milliards), le solde actif du tourisme s'eleve
encore ä 2,3 milliards de francs. Ainsi, le tourisme a
une fois de plus ameliore avec brio la balance
commerciale traditionnellement passive, en cou-
vrant pour plus de 40% son solde deficitaire de
5,4 milliards de francs en 1982.

Sans perspectives, les bilans sont moroses
Certes on peut se montrer satisfait des realisations

passees. Mais cela seul ne suffit pas. Nous
devons analyser les totaux et nous demander ce
qu'il en est de l'evolution de la demande dans les
«livres de commandes touristiques». Vue ainsi,
1982, dite deuxieme meilleure annee touristique,
se montre d'un cote un peu moins brillant. Que le
recul n'ait finalement ete que de 3,3% est pour-
tant essentiellement dü aux resultats encore bons
durant le ler trimestre. Les resultats de certains
pays sont en revanche plus precaires. Examinons
par exemple les quatre pays de provenance les
plus importants - ensemble, ils representent dans
l'hötellerie et la parahotellerie environ 70% de
toute la demande etrangere. Dans fhotellerie seu-
le, nos hötes de Belgique ont passe durant l'annee
ecoulee 26,5% de nuitees en moins qu'en 1981,
ceux de la Republique federale 12,8%; pour les
Francis, le recul a ete de 9,7% et les Hollandais
ont occupe des lits dans les hotels suisses en
diminution de 17,1%. Voilä une plongee qui appelle
certaines mesures! Pour les nuitees hotelieres des
quatre pays mentionnes dans leur ensemble, on
constate les modifications suivantes par rapport
aux saisons de l'annee precedente:

Ete 1980 +20,6% Hiver 1979/80 +21,9%
Ete 1981 + 0,6% Hiver 1980/81 + 9,1%
Ete 1982 - 16,8% Hiver 1981/82 - 10,9%

L'hiver 1982/83 devrait ne pas apporter les hau-
tes frequences devenues presque traditionnelles,
qui ont dejä reussi si souvent ä compenser
d'eventuelles faiblesses estivales. Toutefois, on

peut constater avec satisfaction que quelques
marches d'outre-mer, avec la Grande-Bretagne,
se sont fait remarquer par des augmentations en
partie considerables. Cependant, les cours du
dollar et de la livre en regression troublent les
perspectives pour 1983.

Experiences et enseignements
Au moment de rediger ces lignes, on ne peut pas
encore juger si, dans l'economie mondiale, le
creux de la vague est atteint. En l'etudiant de plus
pres, il faut estimer que cette recession est plus
precaire que celle du milieu des annees septante.
A la demande hesitante s'ajoute un probleme
structurel ä prendre tres au serieux, celui de la
diminution des emplois condamnes par la
rationalisation. Autre cause psychologique de baisse:
une exploitation exageree des nouvelles negatives.

Pour satisfaire un besoin latent d'informa-
tions, chaque recul n'est pas presente dans son
contexte general, mais de maniere absolue. II
n'est done pas etonnant s'il s'en suit que l'insecu-
rite se transforme en peur et que celle-ci devient
un facteur supplemental de paralysie: «La
baisse psychologique amene la baisse economi-
que!» Ce qui, sous ce rapport, est une erreur dans
les secteurs quantiflables de l'economie devient
condamnable dans le tourisme avec ses innom-
brables facteurs intuitifs que l'on ne peut mesu-
rer. Nous sommes certes pour la sincerite, sauf ä
declencher la panique. Sinon le touriste reagira
immanquablement avec encore plus de retenue.
C'est une conclusion erronee de croire qu'un
client soit attire par pure pitie vers des entreprises
qui se lamentent. Au contraire, il les evitera plu-
tot. Nous devons tirer la le5on des experiences de
la fin des annees septante, lorsqu'une part de la
recession touristique avait ete pratiquement cau-
see par les jeremiades sur le cours eleve du
franc.
Assez nettement, nous constatons une interdepen-
dance croissante entre la situation economique ge-
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nerale et le tourisme. La trajectoire de notre tou-
risme est allee de la sensibilite ä la crise avant la
guerre ä manifestement une plus grande depen-
dance, en passant par une bonne resistance assor-
tie de decalages pour le moins etonnants dans les

annees septante. Le sismographe touristique rea-
git davantage et avec moins de retard aux trem-
blements economiques. Ceci touche la Suisse

d'autant plus que, durant de longues annees, notre

branche a profite des «bienfaits» d'une crois-
sance lineaire consideree comme normale. Le
taux d'accroissement absolu et relatif suffisait ä

compenser les reculs conjoncturels au-delä de

leur amplitude. Cette reserve disparait mainte-
nant, c'est-a-dire qu'elle s'approche actuellement
de maniere generale de la croissance zero. La
reactivite sensiblement plus grande du public aux
fluctuations economiques se fait par consequent
particulierement sentir de maniere negative sur
notre clientele disposant d'un pouvoir d'achat

moyen ou relativement faible.
II n'est pas etonnant que, dans des periodes forte-
ment recessives, l'hötellerie moyenne importante
pour notre tourisme avec des prix bas et moyens
ait le plus ä souffrir tant en valeur absolue qu'en
pourcentages. Et du moment que la base de ren-
tabilite dans de tels etablissements, surtout s'ils
ne sont pas des entreprises familiales, est de tou-
tes manieres tres etroite, les chiffres rouges appa-
raissent d'autant plus rapidement. Ici et lä, on
entend exprimer l'opinion que, pour maintenir le

tourisme, le cas echeant meme un recul serait utile.

II faut opposer ä ce point de vue le fait qu'une
«eure» de ce genre entrainerait pour ainsi dire
l'elimination de ces importantes offres
individuelles et de niveau moyen.
Une demande soutenue alliee ä des offres dont le
nombre resterait egal, mais dont la qualite serait
en revanche constamment amelioree, servirait au
mieux les besoins du tourisme sur le plan de
l'economie publique et sur celui des entreprises.
Des excedents de demande, limites dans l'espace

et le temps, doivent etre acceptes et ne pas ame-
ner une nouvelle expansion qui actualise toujours
le probleme de l'occupation, rendant illusoire
l'accroissement de la rentabilite. Un client refuse
ä cause d'une maison pleine n'est pas un client
perdu.
Les milieux touristiques internationaux sont d'ac-
cord sur le fait que, momentanement, le gateau
de la demande ne grandit plus et que le nombre
de ses raisins n'augmente pas. La Suisse doit rele-

ver un defi special: rester dans le champ de vision

avec un potentiel d'hotes relativement restreint
sur le plan mondial qui correspond ä ses offres
prix/prestation. Les hotes que nous visons sont
sollicites avec une intensite croissante par
toujours plus de pays. Les sirenes sont nombreuses!
Notre premiere arme, et la plus efficace, reste

notre offre de qualite. Qu'elle existe reellement
n'est pas seulement ce que nous pretendons, mais
doit etre laisse en dernier ressort ä l'appreciation
des hotes. Si, dans un article du «San Diego
Union» du 14.11. 1982 titrant «The good old
wintertime» figure la remarque «Most rewarding

overall choice: Switzerland», e'est certes un
motif de se rejouir. Mais en meme temps, il s'agit
de tenir de tels jugements pour une obligation, et

ne pas se reposer sur ses lauriers.

Täches actuelles
Si, ä l'ONST, nous savons nous montrer recon-
naissants et satisfaits que la contribution
ordinaire de la Confederation ait ete augmentee et
des contributions speciales attributes, cela ne si-

gnifie en aucun cas un oreiller de paresse pour
notre politique de financement. Nous devons
continuer ä voir dans la recherche de moyens
supplementaires une täche constante et dans

l'epargne un exercice permanent. La continuite
budgetaire est la condition pour agir avec pre-
voyance et done une base pour surmonter les

problemes. Ici, le futur est lourd de derapages en
puissance si l'on n'y prend garde. Nous voyons
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plusieurs des facteurs determinants de la fa9on
suivante:

- Assurer et maintenir une demande encore rela-
tivement bonne est meilleur marche et plus
prometteur que regagner la clientele perdue.
Passer resolument ä l'offensive vaut mieux que
se defendre de tous cotes. Toute interruption
dans la frequentation de la Suisse reduit l'inte-
ret de la clientele potentielle pour notre
promotion et l'encourage ä s'habituer aux offres
de la concurrence.

- La lutte pour s'attacher le client, et surtout le
client attitre, se durcira et rencherira. Le taux
de departs en vacances sur les principaux marches

de la Suisse a atteint actuellement un
niveau que Ton peut ä peine encore elever. Les
concurrents de notre pays de tourisme etalent
le front de leur propagande toujours davantage
vers nos hötes potentiels recherchant tradition-
nellement la qualite, disposant d'un fort pou-
voir d'achat et adeptes du tourisme individuel.
Auparavant, une activite de promotion et d'in-
formation plus restreinte signifiait une moin-
dre participation ä la croissance; ä l'avenir, un
volume de propagande insuffisant entrainera
des pertes de marche. De meilleurs efforts que
ceux de la concurrence doivent etre la regie gene-
rale en Suisse.

- Une baisse de la demande provoque des prix plus
eleves et par consequent un affaiblissement de la
competitivite. La capacite d'hebergement de la
Suisse est en moyenne occupee ä moins de
40%: rentabilite insatisfaisante! Les fluctuations

de la demande, meme minimes, decident
des chiffres rouges ou noirs en raison du pour-
centage eleve des frais fixes par rapport aux
frais globaux, corollaires de la faible occupation.

- La Suisse n'est pas plus chere, mais qualifiee
dans le monde entier de trop chere. Aussi long-
temps que notre pays presente un niveau de vie
aussi eleve, nous ne pouvons nous permettre

d'etre bon marche, mais devons etre avanta-
geux. Par consequent, il nous faut continuelle-
ment expliquer le rapport qualite/prix par l'in-
formation, qui cependant est coüteuse. Dans le
monde, il y aura toujours suffisamment de gens
qui veulent la qualite suisse et sont prets ä en
payer le prix. Mais il faut chercher, trouver et
convaincre cette clientele.

- Le tourisme, autre possibility economique. Le
tourisme est en mesure de jouer le role de Substitut

dans des regions touchees dans leur structure

(par exemple, la chaine jurassienne). Une
demande correspondante est done necessaire,
mais elle ne peut etre suscitee qu'en projetant
l'information et la propagande ä des zones
nouvelles.

- La Suisse touristique doit decouvrir de nouveaux
marches. Le climat economique en Europe de-
vrait rester rude au cours des annees huitante.
II parait d'autant plus important de prendre
pied sur d'autres marches pour equilibrer les ris-
ques et d'intensifier les activites sur les marches
existants (Japon, Asie du Sud-Est, Australie,
Bresil), mais cette necessite est liee ä des frais
relativement eleves.

Panache pour le tourisme helvetique
Pour preserver des marches traditionnels et en
gagner d'autres, il faut pouvoir se projeter au-
dehors avec un panache que justifient de verita-
bles prestations. L'efficacite prime la publicite,
mais sans publicite l'attrait exerce par l'efficacite
est insuffisant et son impact trop faible. En 1982,
les evenements marquants n'ont heureusement
pas fait defaut. Rappelons:

- l'introduction de l'horaire cadence par les Che-
mins de fer federaux et d'autres entreprises de
transports publics; cette amelioration des services

aura certainement une influence favorable
ä longue echeance;

- l'ouverture du tunnel de la Furka;
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- le centenaire de la ligne du St-Gothard avec
son retentissement dans le monde entier;

- le centenaire de la Societe suisse des hoteliers
(SSH) avec ses manifestations annexes qui ont
mis en evidence la qualite et les exigences psy-
chosociales des developpements futurs.

A I'ONST meme, nous avons suivi avec plaisir le
deroulement de notre campagne «La Suisse pas ä

pas - Schweizerwandern - A zonzo per la Sviz-
zera - La Svizra pass a pass». La collaboration a

ete tres active avec les transports publics, les

associations et clubs automobiles, nombre
d'entreprises et d'organisations privees et surtout
l'Association suisse de tourisme pedestre (ASTP).
Les sommes utilisees par les milieux cites pour
des operations speciales, ainsi que la production
de materiel d'information, devraient se monter ä

quelque trois millions de francs. L'un des plus
beaux exemples des nombreuses initiatives de-
clenchees par «La Suisse pas ä pas» est certaine-
ment l'augmentation continuelle de volontaires

pour accompagner des randonnees avec des

aveugles. Le faible interet manifeste par l'hötelle-
rie et la restauration nous a en revanche quelque
peu de^us. Le promeneur est-il encore considere
comme un touriste de deuxieme ordre?
Notre premiere participation au «World Travel
Market» (WTM) ä Londres a ete un succes:
premier prix ä I'ONST pour la meilleure presentation

et conception de stand. Autre sujet de
satisfaction: l'excellent ecoulement du «passeport
suisse» edite par I'ONST et presentant notre pays
de maniere plaisante. Sur les 120 000 exemplaires
produits, 110 000 ont ete repris entierement ä leur
compte par divers milieux economiques non
touristiques. II faut egalement mentionner la
renovation des agences de Francfort, de Madrid et
de Rome. En 1983, nous procederons avec la So¬

ciete de banque suisse et Swissair, nos partenaires
du Swiss Center ä New York, ä une renovation
urgente de cet immeuble qui est une vitrine de

notre pays sur la 5e Avenue. Ensuite, une
transformation s'impose ä l'agence de Londres.
D'apres nos calculs, I'ONST doit pouvoir engager

jusqu'en 1987 environ 6 ä 8 millions pour
renover et entretenir les bätiments qui abritent ses

agences. Negliger ce devoir, d'une part, revien-
drait ä empecher les representations ä l'etranger
de remplir leurs fonctions; elles ne sont pas uni-
quement des points d'appui pour le tourisme
mais, de maniere generale, les cartes de visite de
la Suisse ä des emplacements privilegies. D'autre
part, une trop longue interruption dans l'entre-
tien entrainerait une depreciation des bätiments
qui ne pourrait etre compensee ulterieurement
qu'au prix de sacrifices financiers beaucoup plus
lourds. II serait souhaitable que, lorsque notre
budget est juge de l'exterieur, on considere le
poids de ces coüts et cette obligation continuelle
de I'ONST.
Au cours de l'annee sous revue, notre office s'est

vu decerner une fois de plus une douzaine de
distinctions internationales pour diverses productions,

ce dont nous nous rejouissons. Meme si

nous nous effor£ons de produire ä meilleur
compte, nous ne devons jamais etre mediocres
dans nos travaux. Les moyens publicitaires, con-
vaincants par leur niveau, doivent etre associes ä

l'idee de «produit de qualite suisse». De maniere
generale, nous desirons que la qualite suisse soit
toujours tenue en honneur, sachant que, si eile
nous sert de boussole dans les Hots tumultueux de
l'economie des annees huitante, eile nous permet-
tra de naviguer au mieux.

Walter Leu, Directeur
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